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Joël BOILARD & David DECARIE

Figures et roman dans Voyage au bout de la nuit

L’aspect rhétorique de l’écriture romanesque a été plutôt négligé par la critique : les caractéristiques du genre dans le 
domaine des figures de style restent en effet virtuellement inexplorées. Les figures jouent pourtant un rôle essentiel 
dans le roman moderne. L’étude du Voyage au bout de la nuit permet de mieux comprendre quelques particularités 
de l’emploi romanesque des figures, notamment les relations qu’elles entretiennent avec diverses catégories du roman 
: avec l’espace, les personnages et la temporalité. L’espace réaliste de l’Amiral-Bragueton, le bateau qui transporte 
Bardamu en Afrique, est par exemple perçu par le lecteur à travers le filtre des nombreuses métaphores, comparaisons 
et hyperboles qui le transforment radicalement. Le “ récit figuré ”, chez Céline, est ainsi souvent plus important que le 
“ récit propre ”. Cette étude permet également de proposer quelques pistes de réflexion sur l’articulation des figures, 
c’est-à-dire sur la façon dont elles se construisent dans le récit.
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